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PRÉSIDENCE DE M. Louis BLARINGHEM. 


f \ 
M. Louis BLariNGnen prononce l’allocution suivante : 


Messieurs, 


En ouvrant la Séance annuelle de l’Académie, honorons la mémoire de nos 
morts : Pauz Lancevix de la Section de Physique générale décédé le 
19 décembre 1946 et, en 1947, Léon Berrranp de la Section de Minéralogie, 
Rogserr Lespigau de la Section de Chimie, ces dernières semaines P1ERRE- 
AuGusrix Daxcrarp de la Section de Botanique. Parmi nos Correspondants 
étrangers Sir AzurorTx Enwarp WRIGHT à qui M. Hyacinthe Vincent a rendu 
un vibrant hommage, Émie-Aueusre DE Wizpeman, botaniste colonial dont 
l'œuvre a été analysée par M. Auguste Chevalier et, parmi nos compatriotes, 
l'ingénieur hydrographe Pierre pe Manssay, le biologiste pastorien Henri 
Vausée, le zoologiste Épouarp Cuarrow, dont les œuvres sont analysées dans 
les Comptes rendus par les Doyens de leurs Sections. 


Pauz Lancevis, né à Paris, le 23 janvier 1872, élève de l'École Municipale 
de Physique et Chimie de la Ville de Paris dont il fut plus tard le Directeur, 
eut la volonté de préparer seul le Concours d'entrée à l'École Normale Supé- 
rieure, y fut reçu premier en 1894; pourvu de la licence, il passa la majeure 
partie de son temps au laboratoire et à la bibliothèque. Classé premier à 
l'Agrégation en 1897, il accepla avec enthousiasme la bourse offerte par la 
Ville de Paris pour le séjour d’un an au Laboratoire Cavendish (Cambridge, 
Angleterre), alors dirigé par l’'Honorable J. J. Thomson; il s’y lie d'amitié solide 
avec Rutherford, Townsend, Richardson..., tout en rédigeant des chapitres de 
sa Thèse de Doctorat soutenue à Paris en 1902 Sur l’ionisation des gaz par les 
rayons X. 

Il en possédait l'essentiel quatre ans plus tôt, l'avait développée oralement à 
ses aînés, à Paul Villard, Jean Perrin, Henri Abraham, surtout à notre vénéré 
Maître M.Marcel Brillouin. MatHématicien né, ingénieur qualifié, Paul Langevin 
possède : à la fois la réserve concentrée et Ride de pensée qui lui font bete 
tuer aux faits des dessins précis, aux croquis les symboles mathématiques qui 
justifient la généralisation. La clarté de ses exposés écrits et oraux le font 
appeler, à 30 ans, à la suppléance de Mascart au Collège de France; en 1909, 
titulaire de la Chaire de Physique expérimentale, il forme de nombreux élèves 
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dont M. Joliot, distingué par lui à l'École de Physique et Chimie. Ingénieur M 
il reste par le petit volume des textes, par l'orientation pratique de ses 
concepts, par le triage des matériaux et l'emploi des seuls faits solides suscep- 
tibles de généralisation dont il dégage des conséquences révolutionnaires. Ses 
techniques délicates parce que révélatrices de l’agencement, de l’ordre qui 
domine les phénomènes, soulèvent l’enthousiasme de ses pairs, de ses audi- 
teurs nombreux; effort désintéressé mis au service de l'Humanité. 

Aux ingénieurs, l’initiative. Les grains d’électricité préparent la moisson de 
Jean Perrin et elle sera belle. Paul Langevin me dit, il y a deux ans, ce que 
les écrans réalisés pour la télévision par notre Confrère M. Barthélens 
apportent pour l’analyse des infiniment petits. Pour d hygiène et l’agriculture, 
Langevin montre l’existence d’une discontinuité dans l’atmosphère; l’eau 
comme les poussières forme une couche basse de gros ions, ici la pluie, là le 
brouillard; les nuages stratus et nimbus, condensés par accidents locaux 
électriques en grêle dévastatrice des récoltes; les cirrus à quelques kilomètres 
au-dessus font une zone plus épaisse de très petites gouttes; au delà, le bleu du 
ciel. Tyndall, Lord Rayleigh, Lord Kelvin étudient la diffusion de la lumière 
que leur émule, notre Confrère, démontre être l’effet du discontinu; les écrans 
forment étages, filtrent les émanations solaires, écartent de la terre les rayons 
dangereux, y permettent la vie. M. Jean Cabannes examine la diffusion latérale 
dans le vide et prépare les découvertes de l’'Hindou Raman. 

Mêmes déductions dans l’utilisation des ultrasons. Des vibrations sonores 
sélectionnées pour leur pureté, comme certaines radiations, sont triées par la 
construction des émetteurs, des récepteurs substituent au tympan la rétine 
et le milieu aquatique se prête à des épreuves. Utilisant le quartz piézo- 
électrique, Langevin perçoit l’écho, le retour d’un son réfléchi avec l'empreinte 
à longue portée d’un métal défini. Appliquée à la reconnaissance des sous- 
marins, la découverte de Paul Langevin contribue à décider de l’issue de la 
première guerre mondiale. : 

Ce sont encore des leçons d’ bent que : nous donne Paul Langevin avec 
ses études sur le Hagnétisme induit; les atomes de Jean Perrin, dont Rutherford 
définit le noyau et les satellites électroniques, possèdent des propriétés diama- 
gnétiques; mouvements qui expliquent les modalités du paramagnétisme. 
Pierre Weiss en tire la notion du magnéton, si féconde pour l'exposé des 
découvertes et les savants de Leyde abaissent à des dixièmes de degré vers 
le o° absolu la température de leurs enceintes; tous reconnaissent l’apport 
de Langevin dans ces réalisations. La liste est longue et se prolongera. 

Avant Einstein, Paul Langevin distingue la relativité restreinte de la relativité 
générale. En accord avec Einstein, il dissèque la notion complexe de l'énergie, 
source de mouvement, aboutit à l’inertie de l'énergie. L'inertie de masse régit 
là dynamique newtonienne classique, a rendu et rendra de précieux services. 
A l’échelle de l’élément chimique Pl pis et la matière sont confondues dans 
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des espaces atomiques. La radioactivité de l'uranium de Henri Becquerel, celle 
du radium de M"° Curie, mille fois plus forte, sont des faits notoires et Paul 
Langevin en tire la démonstration de l’unité de la matière. La bombe atomique 
est une illustration éclatante de l’inertie de l'énergie. Paul Langevin fut, et 
reste avec M. Joliot-Curie, l’animateur des travaux de la Commission des 
physiciens français s’occupant de cet angoissant problème. 

Paul Langevin fut avant tout l’homme généreux; d’une grande bonté 
pour ses contradicteurs, pourvu qu'ils fussent sincères et justes, il était un 
puissant et fidèle protecteur de ceux qui, comme moi, ont eu l’avantage de le 
rencontrer à /a Nature de l'École Normale, avec Noël Bernard, Jean Perrin, 
Lucien Herr..., de lui faire apprécier la qualité d’un café préparé par mes 
soins avec l’eau maintenue en caléfaction dans un large récipient de fer battu. 
J’y ai pris l’audace d'imposer mes initiateurs lamarckiens Félix Le Dantec 
Alfred Giard, Edmond Perrier, Julien Costantin, la notion de Mutation 
discontinue des espèces énoncée en 1901 par Hugo de Vries. 

Parce que désintéressé, Paul Langevin obtenait la confiance; il laissait à des 
industriels, à ses collègues et à ses élèves le soin de développer les appli- 
cations de ses études à la seule condition qui s'impose aux savants de l'avenir, 
dire tout ce que l'on sait, et même ce que l’on devine, avec sincérité. Si 
l'entente internationale sur ce puint aboutit, comme je le souhaite, elle peut 
avoir les plus heureux effets pour l'humanité en supprimant la guerre. Aux 
Académies qui forment l’Institut de France, de suivre les travaux de notre 
compagnie pour en diffuser les résultats; acquis par la Science, ils constituent 
un patrimoine commun à tous. 


Pierre-Léos-RoBertr Lespigau est né à Paris le 15 juillet 1864; fils du 
Général Lespieau, un des pacificateurs du Sud-Oranais, il le suit à Grenoble, 


_ y devient physico-chimiste et maître de la technique cryoscopique de François 


Raoult avant son entrée à l’École Normale Supérieure (1886). [ci il trouve 
des juges éminents mais résistants; il gagne l’esuime de Friedel, émule de 
Wäürtz, et donne au Supplément du Dictionnaire les articles Cryoscopre, 
Ébullioscopie, Desmotropie, plus tard les tableaux des résultats dans le Recueil 
des Constantes de la Société de Physique, œuvre colossale d'Henri Abraham, 
édifiée dans le laboratoire encombré de documents et d’appareils où s’est 
développée la fée populaire qu’est la lampe triode. 

A l’École Normale, Robert Lespieau est architecte en Stéréochimie. Agrégé- 
préparateur en 1891, il quitte cette fonction recherchée pour un enseignement 
au Collège Chaptal, mais reste à l’École, dans une pièce écartée pour faire de la 
cryoscopie avec l’acide cyanhydrique, poison violent et insidieux; il y corrige 
les résultats de Van’t Hoff, montre discrètement son dédain pour la théorie 
des équivalents et prépare la victoire de la théorie atomique de Wurtz. Dans 
un fraité de Chimie élémentaire, dans la brillante Thèse de Doctorat de 1897, 
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plus tard dans l’article Sur les notations chimiques, paru dans la Revue dé 
Mois (1913) et dans le traité substantiel La Molécule chimique, il impose sa 
conviction devenue enseignement officiel lorsqu’en 1918 / Académie des Sciences! 
couronne ses efforts avec le Prix Jecker. En 1934, il est admis dans notre 
Compagnie. 

Albin Haller définit la qualité de l'œuvre « une interprétation géométrique, 
puis mécanique des échafaudages réalisables par des combinaisons ». Professeur 
à l’École Normale, il adopte Paul Viguier, Maurice Bourguel, deux héros et 
d’autres, nos collègues; par eux il impose ses méthodes et sa confiance dans la 
théorie nouvelle; les espèces chimiques sont des étapes de repos discontinues 
préparées par des mutalions multiples rarement consolidées. La mousse de 
platine accélère la construction; c’est de la physique au service de la chimie 
organique. ; 

Ayant préparé des corps purs avec la précision des crystallographes, Lespieau 
et Bourguel découvrent que : « les doubles liaisons du noyau benzénique se 
comportent comme les liaisons éthyléniques ordinaires relativement à leffet 
Raman; la fréquence de la raie caractéristique variant légèrement avec le 
composé, on peul penser qu’elle dépend des substitutions voisines et de la place 
de la double liaison de l'édifice », ce qu’ils démontrent. La pléïade de Maîtres 
formés par Robert Lespieau, la liste est longue de ceux tombés en 1914-18, 
assurent pour longtemps la vie à la Stéréochimie atomique. 

Notation algébrique pour la Physique de la Matière par Paul Langevin, 
nolalion géométrique pour la Chimie avec Lespieau, ce sont des langues uni- 
verselles dont M. Louis de Broglie vous parlera. Par l’accord des savants qui 
les utilisent avec compétence, elles préparent là complète intelligence de la 
Nature au bénéfice de la paix et du bien-être de l'Homme, étrange espèce dans 
la série des Êtres à venir, vivants ou fossiles. 


Ils étaient d’une diversité prodigieuse, les fossiles que, préparateur, je 
classais avec Léox-Louis-Tuéoruice Berrran en 1903. Ma première fonction 
fut d’être l'ami de celui qui créa la Chaire de géologie structurale et appliquée ! 
pour faire place, à l'École Normale, à son élève M. Louis Barrabé, devenu par 
lui un grand pétrolier. Avide de connaissances, comme de mouvement, Léon 
Bertrand fit de Michel Longchambon le chimiste, de Pierre Viennot le strati- 
graphe, de M. Maurice Roubault, l’adjoint minéralogiste, de Viennot et de 
M. André Rivière les explorateurs de l'Irak et du Turkestan. Pierre Viennot 
fut le principal artisan des découvertes du pétrole dans l'Irak. 

Léon Bertrand avait en 1921 étudié les gisements de la Roumanie, en 1923 
les zones bitumeuses de Madagascar dont il dressa la carte. C’est en effet la 
tectonique et vingt années de courses pour la mise au point de nombreuses 
cartes géologiques de Nice, du Centre, de Foix qui le désignent pour la rédac- 
tion de l’Histotre géologique du sol français et pour la démonstration, inattendue 
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et fort discutée, de la présence de pétrole au Nord des Pyrénées françaises, 
maintenant confirmée. Pétrographe il était à ses débuts avec la rédaction de 
la Scrence des Roches, plus tard de L'emploi du microscope polarisant, aidé par 
des élèves qui lui furent fidèles. Je l'ai vu à l'œuvre, classant les fossiles que lui 
léguait par fragments Stanislas Meunier, les retournant, examinant de biais 
leurs cassures avec l’art du porcelainier qu'il fut à certaines heures. Entre ses 
mains agiles, le fossile prenait vie et c’est la vie même ou plutôt la fermentation 
des profondeurs de la Terre qui, au microscope polarisant, donnait ces cou- 
leurs irisées plus nettes que celles de l’arc-en-ciel dont il interprétait la 
texture et l’origine en ingénieur qualifié. 

Rendre service était la discipline de Léon Bertrand et il était né pour elle; 
reçu à l’École Normale Supérieure et à l'École Polytechnique à 17 ans, agrégé 
en 1590, Chargé de Conférences de Pétrographie à la Sorbonne en 1893, Colla- 
borateur du Service de la Carte géologique de France en 1900, Maitre de Con- 
férences à l’École Normale en 1903, il avait parcouru avant l’âge de 35 ans 
toutes les étapes. Il créa un enseignement de géologie et minéralogie à l'École 
centrale des Arts et Manufactures. Attaché à la Direction des Inventions inté- 
ressant la Défense Nationale, il collabora à l'utilisation de l’onde de choc et au 
repérage de l'artillerie par le son, mit à l'épreuve des combinaisons de signaux 
colorés secrets suggérés par ses observations au microscope polarisant, colla- 
bora à la fabrication des briques de silice indispensables aux fours métallur- 
giques. Élu par l'Académie dans la Section de Minéralogie le 11 juin 1945, il 
est mort en pleine activité le 24 février, dans sa 74° année. 


Souvenirs de l'ambiance scientifique et de mes premières années de 
recherche ne doivent pas m'entrainer à oublier l'hommage que je dois rendre 
à un éminent botaniste, à un ami fidèle, appelé en Sorbonne en 1909. Pierre- 
Aueusrix-CLémexr Daxcrarp, paysan de France, né à Ségrie, dans la Sarthe, 
le 23 novembre 1862, mort à Ségrie, le 10 novembre 1947, est l'exemple le 
plus probant de ce que la France peut attendre des plus modestes enfants de 
ses écoles rurales. Indépendance, audace de pensée, sacrifices d’argent et de 
temps pour imposer les convicuons acquises au cours d’une longue carrière, 
réstent l'héritage de fils devenus à Ja suite de leur père, des Professeurs 
éminents de nos grandes Facultés. Le Traité de Cytologie végétale et Cytologie 
générale édité en juillet dernier par Pierre Dangeard fils est digne du Confrère 
qui l’a inspiré. 

* Élève studieux à l'École primaire, puis Instituteur à la Flèche (1883), 
Pierre-Augustin Dangeard récolte de minuscules plantes et bêtes dans des 
flacons, les suit dans leur multiplication durant des mois et des années. 
En 1886 il est reçu Docteur ès Sciences par la Faculté des Sciences de Paris, 
avec le Mémoire Recherches sur les Organismes inférieurs, \ravail remarqué par 
le savant Édouard Bornet qui lui fait attribuer, en 1887, le Prix Desmazières. 


1202 ACADÉMIE à DES SCIENCES. 121 54 


Vingt ans plus tard, l’Académie décerne à l’unanimité le Grand Prix des 
Sciences physiques au Professeur de botanique de l’Université de Poitiers où 
P.-A. Dangeard est depuis 1891; il y reste dix-huit ans accumulant les 
découvertes. 

Instituteur appelé, en 1883, par Morière comme préparateur de Botte 
à la faculté des Sciences de Caen, il y avait trouvé un microscope, s'était 
familiarisé avec les sujets de ses élevages, avait constaté que beaucoup étaient 
mal connus ou ignorés; il n’en était pas question dans les rares ouvrages à sa 
portée. A ses frais, de courts séjours à Paris à la Bibliothèque du Muséum, 
bientôt à celle mieux choisie de Bornet, lui assurent la sympathie de son 
illustre tuteur; Pierre-Augustin Dangeard ne craint pas de lui prouver qu'il 
trouve dans ses élevages, le lien, la transition évidente des Animaux et des 
Végétaux. Or, à cette date, beaucoup de naturalistes étaient réfractaires à 
l’idée même de l’Évolution; Ernest Haeckel la proclamait évidente à grand 
tapage, en tirait parti pour une Hi) Que mercantile, avec des incorrections 
et des conclusions qui ont survécu jusqu’à nos jours. 

Pierre-Augustin Dangeard n’est pas dupe. Fort de ses observations, de ses 
élevages, il constate que les Organismes inférieurs sont mal classés et adopte 
une définition physiologique : parmi les êtres microscopiques, il y a ceux qui 
englobent des particules solides, les digèrent, expulsent les résidus, ce sont des 
animaux; sont des végétaux, les êtres, parfois très voisins par le corps et le 
développement, qui ne se nourrissent que d’aliments liquides ou gazeux. Cette 
distinction, où’ apparaissent le bon sens populaire et la clarté de la langue 
française, il l’impose par la variété des formes qu’il dessine, par les découvertes 
singulières qu’il annonce, toutes immédiatement contrôlées et vérifiées. Il y a 
de la chlorophylle, pigment vert des plantes, dans les Hydres d’eau douce, 
dans les Bonnellia de la faune marine; oui certes, mais ce sont des enclaves, 
des Algues capables de vie indépendante dont Dangeard réussit la culture en 
tubes stérilisés; elles sont des parasites, ou des symbiotes. Des symbhiotes, 
tel un champignon dans les racines d’orchidées; Noël Bernard écrit dix ans plus 
tard : « Ce phénomène que je compare à la phagocytose a été, je crois, correc- 
tement interprété pour la première fois par Dangeard et Armand ». Des para- 
sites, il en trouve dans le corps d’une Amwbe, ce Protozoaire vorace qui vit . 
d'Euglènes; qu’il nomme Nucleophaga, parce que, pourvue du noyau du para- 
site, l’Anube n’en continue pas moins à capter des proies, les mêmes Euglènes, 
mais vit une nouvelle vie, miracle bouddhique; ce sont là des observations 
répétées, confirmées. En 1911, plus de 90 espèces nouvelles et des genres 
nouveaux étaient classés en 16 familles réparties selon leurs affinités, 
graduées en Protozoaires, en Algues, en Champignons. L’essentiel dont je 
parle plus loin, est l'unité de la vie, la cellule atome vivant, il en note l’infinie 
variété des formes, la netteté des fonctions dont il fait l'analyse délicate. 

Vivante, la petite Algue Chlorella, commune sur le tronc des arbres et les 
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pierres humides, construit des écrans sur les faces de ses bocaux; P.-A. Dan- 
geard lès fait naître par des éclairages dispersés à l’aide de gros prismes, 
disparaître en quelques heures à l'obscurité; les plantes sont domptées, 
domestiquées aux ordres des radiations. On peut calculer l'efficacité de 
chaque longueur d'onde par le temps écoulé pour la formation d’une frange 
plus ou moins épaisse, plus ou moins large. 

Partout il y a mouvement dès qu'il y a vie. Un Flagellé monocellulaire, 
Polytoma, se déplace à l’aide d’un cil prolongé dans le corps jusqu’à un petit 
nodule à la surface du noyau; c’est la copie du spermatozoïde des Métazoaires, 
identité de mécanisme fabriqué de pièces différentes; c’est l’esquisse de la 
sexualité découverte par lui jusque dans les Champignons supérieurs. 

La plupart de ces études, et j’en écarte d’essentielles, le modeste préparateur 
de Botanique de Caen les a publiées à ses frais dans le périodique Le Botaniste 
inauguré en 1887, continué à Ross où Pierre-Augustin Dangeard est nommé 
Professeur en 1891, continué à Paris, où il est en 1909 or de l’Ensei- 
gnement très lourd du P. C. B., continué au cours de l'occupation allemande. 
Le 31° volume paraît en 1942 avec un important Mémoire : Recherches sur 
les modifications du protoplasme qui permettent la survie dans les cellules, mémoire 
qui ne nous encourage pas à désirer l’immortalité. 


M. Hyacinthe Vincent a rendu hommage à la Mémoire de Sim ALmroru 
Epwaro Wrienr, Correspondant Étranger, décédé le 30 avril. Professeur 
éminent de l’Université, et à l'Hôpital Sainte-Marie, de Londres, il a fait de 
magistrales études antimicrobiennes, et, en vaccinothérapie, avec l'index 
opsonique comme mesure de l’immunité, a suivi chez ses malades et au Labo- 
ratoire les phénomènes d’agglutination. Membre associé étranger de l’Aca- 
démie de Médecine de Paris en 1916, il fut adopté en 1918 par notre Compagnie 
où il avait trouvé, au cours de trente années, des amis fidèles et déférents. 

Parmi nos Correspondants français, je rappelle trop brièvement les décou- 
vertes de Henri-Prenre-Micuez VaLLée, un pastorien lui aussi, Professeur de 
bactériologie puis Directeur de l’École Vétérinaire d’Alfort, Correspondant 
depuis 1935 dans la Section d'Économie rurale. Son Doyen M. E. Leclainche 
représenta l’Académie aux obsèques, à Dijon; ils furent collaborateurs dans la 
mise au point d’un sérum à la fois antimicrobien et antitoxique pour la bactérie 
de Chauveau. 

Henri Vallée fit, de la simple addition à la culture de traces de formol, un 
procédé classique pour la lutte contre la fièvre aphteuse et bien d’autres épidé- 
mies; immunité locale dans la tuberculose, prévention par l’étude des réactions 
de la tuberculine, diagnostic histologique de la rage..., lui valent une répu- 
tation mondiale consacrée par de nombreuses missions. Né à Dijon, en 1874, 
successeur de Nocard en 1903, il fut pour mon frère, préparateur, un guide et 
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un Maître empressé. En 1933, c’est le mal implacable, u un long martyre done il 
est délivré par la mort le 12 mars. 


Triste sort du Savant qui survit à la connaissance du mal qui le terrasse. Ce 
fut aussi la destinée d'Énouarn-Prerre-Léon Cnarrow, biologiste éminent dont 
les beaux travaux sur la cinétique nucléaire complètent les découvertes de 
P.-A. Dangeard. Professeur de Biologie générale à Strasbourg, puis de Biologie 
marine à l’Université de Paris, il est distingué par la Section de Zoologie 
élu Correspondant en 1933, Directeur de la Station maritime de Sète, puis 
du Laboratoire Arago à Ban yuls-sur-Mer. Travailleur infatigable, ilse distingue 
par des études sur les Copépodes parasites, acquiert une réputation mondiale 
par la préparation pour la nouvelle édition encyclopédique Brown’s Tierreich du 
chapitre Protozoa. Pastorien lui aussi, avec Charles Nicolle et Félix Mesnil, 1l 
analyse le cycle évolutif des Flagellés Péridiniens parasites; chez les Amibiens 
et Péridiniens, ces cellules douées d’une mobilité permanente, il analyse avec. 
succès l’adaptation parfaite aux conditions du milieu extérieur des crises de la 
sexualité et de la conjugaison, en fait l'application à la cytologie générale et par 
là prépare les voies à la lutte contre les maladies. Il s’éteint, à 64 ans, à peine 
conscient, sur le chantier à Banyuls, le 23 avril. 


… Rassurez-vous, la Science n’est pas une alliée de la mort précoce. Manrie- . 
Josepu-Féuix-Anroive pe Vaxssay de Blavous et Éme-Auceusre-Josepn 
De Wirpeman atteignent la 80° année, le premier, Correspondant pour la Sec- 
tion de Géographie et Navigation depuis 1932, le second, botaniste colonial, 
depuis 1939. De Vanssay, né à Caen, polytechnicien, préside de 1929 à 1947, 
le Comité de Direction du Bureau International Hydrographique, après avoir 
fait le levé des côtes de France, de Madagascar, du Cap Saint-Jacqués en 
Cochinchine; 1l met au point des canevas de tir, de la photographie aérienne, 
de là Chronométrie, de la Géodésie, des tables de latitude, des mesures de 
sondage par le son, en bref toutes les études qu’un excellent marin peut 
aborder pour sauver la vie des navigateurs au long cours dans la moitié du 


globe. 


Avec E. De Wicoemax s'accumulent les travaux qui maintiendront la 
prospérité et l’ordre dans les peuples de l'Afrique Centrale. Pharmacien, 
cytologiste, physiologiste avec Léo Errera à Bruxelles, il s’adonne à la systé- 
matique, rédigeant la Flore des Algues d'eau douce de Belgique (1896) et prend 
part à l'étude des plantes inconnues de l’immense bassin du Congo; plus de 
2000 espèces sont nommées, classées par ses soins et ceux de M"E. De Wildeman 
et leur fille. L'association intime avec l’intrépide explorateur Auguste Chevalier 
en font par l’importance qu’ils accordent aux plantes utiles une autorité 
méritée auprès des indigènes auxquels ils donnent le meilleur de leur science 
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en agriculture tropicale; ils imposent lidée fort juste de l'avenir de l’agri- 
culture « par et pour l’indigène » et assurent ainsi la réalisation d’une colla- 
boration parfaite de tous les membres de l’Union française en Afrique noire. 


L'Académie des Sciences à montré une grande activité, visites presque 
hebdomadaires de Savants étrangers, délégations à des solennités étrangères, 
commissions spécialisées pour l'étude de problèmes angoissants par les 
menaces de famine, de guerre, de difficultés insurmontables pour la recons- 
truction, pour le ravitaillement. Je signale tout spécialement notre participa- 
tion aux fêtes nationales données à l’occasion du dixième anniversaire de la 
mort de Lord Rutherford, auteur du modèle adopté de l’atome, esquissé par 
Jean Perrin, complété par l'École des Curie et Paul Langevin. 

A notre dernière séance, M. Albert Caquot précise avec formules suggestives 
les dispositions à prendre pour limiter les désastres économiques et sociaux 
à la suite des deux guerres qui ont paralysé l’industrie française. 


Pour votre Président, il est d'usage de faire l’esquisse de l’œuvre d’un de ses 

prédécesseurs qui a donné une impulsion décisive à sa discipline. Sans hésita- 
tion, son choix s’est porté sur l’œuvre de Léon Guignard, exposée (1937) avec 
documents originaux, préparations intactes et dessins d’une rare qualité, au 
Palais de la Découverte, Section de Biologie. La brochure, éditée en l'honneur 
de Hugo de Vries (1848-1935), aurait pu être dédiée aux botanistes Édouard 
-Strasburger (1844-1912) et Léon Guignard (1852-1928), qui, avec notre dis- 
tingué Membre associé M. Albert K. Blakeslee, forment une suite de savants 
hollandais, allemand, français, américain qui réalisent le plan prévu dans 
Intracellular Pangenesis (1889). En trente ans, par l'initiative des zoologistes, 
par les démonstrations plus rigoureuses des botanistes, la matière vivante est 
disséquée, maîtrisée dans ses oscillations par les équilibres qui sont les espèces, 
soumises aux règles de l’hérédité et au singulier processus de la sexualité qui 
maintiendra le type malgré l’individualité apparente. 

L'unité fondamentale est la cellule dont P.-A. Dangeard montre l’infinie 

diversité lorsqu'elle est libre, Partout un noyau bien distinct du protoplasma, 
partout identité dans la structure des organes essentiels avec mobilité maintenue 
chez les Êtres supérieurs dans la phase sexuelle pour au moins l’un des sexes. 
Et P.-A. Dangeard arrive en vingt années d’effort à montrer le mécanisme 
: de la persistance indifférente côte à côte de deux noyaux sexuels dans le cours 
présque entier de la vie des Champignons supérieurs. Il affirme alors que l'être 
vivant est doublé dans sa vie végétative, qu'il y a dans la formation de l'œuf 
une conjonction de deux unités, l’une active, l’autre souvent passive; telle la 
propagation presque indéfinie de certaines plantes vivaces dont l'équilibre est 
détruit par la maladie, par l’hybridation. L'espèce est le discontinu passé au 
crible qui n’est pas le hasard puisqu'elle existe et se propage par bulbes, par 
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tubercules durant des siècles et à la surface du Globe. Ce sont des individualités 
stériles où l’hérédité est toujours marquée, de ces micelles orientés, déclare 
récemment Jacques Duclaux, comme s'ils étaient soumis à quelque aimant au 
cours de la croissance; au cours de la ségrégation des sexes, des frottements 
entraînent la mort; très rares, sont les conjonctions qui aboutissent à des 
équilibres nouveaux, les mutantes qui gardent la livrée, de l’espèce ou du 
genre. 


Léon Guignard fut le Langevin des Biologistes. Chimiste et Pharmacien il est 
armé pour suivre les combinaisons et les dissociations, les ferments et les 
microbes; il est l'ennemi des recettes; animaux et végétaux obéissent aux 
mêmes lois, celles de la cellule qui possède, dès l’œuf, l’édifice moléculaire 
au complet. | 

Ses analyses de la fécondation des Légumineuses, des Orchidées, des Cryp- 
togames vasculaires, et le jeu uniforme pour les êtres vivants de la Sexualité, 
malgré la diversité des embryons et des adultes, lui font deviner que tout est 
en place dans l’œuf, point de départ de l’individualité. Ses découvertes sont 
classiques dès leur énoncé parce que le reflet du bon sens exprimé dans une 
langue impeccable et sobre. J’insisterai peu ici sur la découverte capitale de la 
double fécondation des Plantes à fleurs par lesquelles il sépare les Gymno- 
spermes des Phanérogames pour examiner ses dessins de la mécanique cellu- 
laire dans les traits communs à l’animal et au végétal qu'il précise magis- 
tralement. | 

Sur des points litigieux durant quinze années, il fit l'accord des zoologistes 
éminents Flemming et Van Beneden, des botanistes E. Strasburger et des cytolo- 
logistes de langue anglaise. Sa technique est le dessin et des fixations délicates, 
si solides qu'après un demi-siècle écoulé elles conservent leur valeur démons- 
irative. Ce qui le frappe, en 1880, c’est la présence de plusieurs noyaux dans 
des cellules de transition destinées à une mort précoce; en 1881, la présence 
constante d’un noyau écrasé, déformé par la pression des cristaux, des résines 
dans les cellules des tissus sécréteurs, alors classés, comme ceux du bois, dans 
les tissus morts. Il démontre l’absence de fusion de noyaux au cours de la diffé- 
renciation des sacs embryonnaires, affirmant pour éviter des confusions, que le 
vrai sac était la cellule subapicale. Dès le début, généralisation et précision 
dans les mots, démonstration inattaquable pour une famille hétérogène, les 
Légumineuses : « Quelles que soient les différences observées, .. .c’est l’infé- 
rieure seule de la rangée axile du nucelle qui est la véritable cellule mère du 
sac embryonnaire, » affirmation audacieuse d’un débutant aide-Naturaliste au 
Museum, écartant les suggestions de grands Maîtres, Warming, Vesque, lesquels 
d’ailleurs l’approuvent. Il en précise la portée générale par le titre même de sa 
Thèse de Doctorat : Recherches d’Embryogénie végétale comparée (1882). 

En septembre 1883, dans une Note à l’Académie, il n'hésite pas à critiquer 


l 


7 
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la différence admise par Flemming, par Strasburger, quant au mode de division 
des noyaux, qu'il s'agisse d’animaux ou de végétaux. Le beau Mémoire publié 
en 1884, dans les Annales des Sciences naturelles, le consacrent botaniste; il est 
reconnu tel par les autorités qui lui confient l’enseignement de la Faculté des 
Sciences de Lyon avec la Direction des Services, Herbier et Serres, du Parc 
de la Tête d'Or. En 1889, il est appelé à Paris, à l’École supérieure de Phar- 
macie, où, devenu Directeur, il obtient la métamorphose de cette brillante 
Institution en Faculté de l’Université de Paris. 

J'insiste sur un point : l’essentiel des découvertes de Léon Guignard, comme 
l'essentiel de l’œuvre de P.-A. Dangeard, est acquis en moins de dix années de 
travail de débutant; c’est le cas de Perrin et Langevin, de Dangeard et 
Guignard, et ce rapprochement me donne l'impression, peut-être illusion, que 
ces deux équipes françaises analysent en réalité, à la même heure, le même 
problème. La décision sera donnée par M. Louis de Broglie avec l'exposé de la 
Mécanique ondulatoire : intervention du discontinu et de l’indépendant molécu- 
laire à la base des phénomènes continus en apparence et alors soumis aux lois 
classiques de la mécanique newtonienne. 

Que constate Guignard dans ses débuts (1883). Le noyau est visible dans 
un cytoplasme transparent, gonflé par un hyaloplasme disposé en filament ou 
en réseau dans lequel sont englobées des granulations formées d’une substance 
chromatique, laquelle est elle-même composée de nucléine; il peut y ajouter au 
repos un ou plusieurs nucléoles contenant aussi de la chromatine. Mais la 
cellule est en vie, en mouvement avant de se diviser, contraction du filament 
chromatique, segmentation transversale en chromosomes où Flemming a vu 
une double série de granulations qui restent en position parallèle, tandis que 
cytoplasme et hyaloplasme se confondent et dessinent un fuseau formé de fils 
chromatiques disposant les chromosomes en étoile (Flemming), en plaque 
(Strasburger). Arrive le dédoublement de la plaque en deux disques qui sont 
transportés sur les fils chromatiques aux deux pôles pour former les noyaux 
fils où se reconstituent les membranes nucléaires et à l’intérieur les filaments 
continus pelotonnés. Guignard affirme le 18 septembre 1883 à l’Académie des 
Sciences que la plaque ou l'étoile nucléaire se dédouble par la séparation suivant 


la longueur des segments ou bâtonnets observés dans les mouvements précé- 


dents... Dans les cellules mères polliniques, la plaque nucléaire une fois 
formée, les deux moitiés chromatiques se séparent sur une partie plus ou moins 
grande de leur longueur, souvent elles se tordent l’une sur l’autre. Avec des 
réactifs appropriés et des moyens optiques assez forts, il voit chez plusieurs 
Liciacées le dédoublement commencer parles granulations chromatiques sans 
porter tout de suite sur l’hyaloplasme du filament; même constatation de 
deux segments, aplatis en rubans, plus ou moins soudés dans la restauration 
des noyaux fils avec réapparition des nucléoles résorbés avant la division des 
plaques et, au cours de cette réapparition, coloration accusée des granulations 


ur 
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et des chromosomes dans les noyaux fils. Ces métamorphoses, cette suite de x 
manœuvres, Léon Guignard les constate dans le Gui, comme dans le Trades= 
cantia, dans les noyaux vivants, non fixés. 

Les faits sont probants, admis, confirmés, généralisés ; l’hérédité est trans- 
mise par l'addition de deux cellules sexuées à noyaux réduits à des moitiés de 
chromosomes; dans les cellules végétatives le nombre des chromosomes est 
double. Cette mécanique est la cle pour l’ensemble des Animaux et des 
Végétaux; la Génétique est créée sur ces données qui permettent la généralisa- 
tion des ne de Mendel mises à jour et exposées en 1899, à notre Académie 
avec la contribution de Léon Guignard, par Hugo de Vries. J’ai publié () la 
lettre de l’auteur de la Mutationthéorie qui écrit à Guignard au sujet de la 
découverte des deux spermatozoïdes du tube pollinique et de la fécondation de 
l’albumen ! « C'est ce qu’il y a de plus beau et de plus inattendu dans notre 
Science », hommage mérité d’un Collègue dont la réputation était mondiale. 

I y a plus dans l’œuvre de Léon Guignard adolescent. Je ne l’ai découvert 
qu’en 1927, dans les conversations que j’eus avec lui en préparant mon séjour 
d’un an au Japon (1928); il désirait me présenter au savant Seitiro Ikeno, 
qui, avec le jardinier Hirase, avaient découvert, trente ans auparavant, à la loupe, 
des fécondations au ralenti du Gingko et du Cycas. Léon Guignard leur attri- 
buait la confiance absolue qu'il avait acquise en la portée générale de la-double 
fécondation chez les plantes à fleurs, en raison de la vitesse des mouvements 
de décrochage, de migration, de réorganisation des cellules-filles après les 
manœuvres des noyaux des plantes à fleurs; ils étaient au ralenti et comphi- 
qués de proembryons chez les Gymnospermes mimant les Fougères. Guignard 
me rappelle ses observations de 1882 à 1900 sur l’amphiaster, disposition du. 
protoplasme cellulaire, deux soleils apparaissant d'abord aux pôles du fuseau 
futur; rarement visibles dans-les cellules végétales, ils se laissent facilement 
observer chez les Animaux, et Guignard les suit dans les cellules du Lis, 
très riches en protoplasme, avec fuseau nucléaire très long, un des plus 
réguliers et des plus typiques qu’on puisse voir; fixés au bichlorure de mercure, 
puis colorés, leurs positions, leurs migrations prouvent « que le protoplasme 
gouverne le phénomène ». Celle constatation est annoncée le 25 juillet 1884 
à la Société botanique de France. ; 

Elle est reprise et développée sous le titre Sphères directrices en 1891. Selon 
le mode bien connu dans l'œuf animal et dans les jeunes tissus, le centrosome 
à figure radiaire, après fixation, se dédouble avant les premières phases de la 
division en sphères directrices qui deviennent le centre des « asters », cheminent 
et se fixent aux deux pôles du fuseau. De longues recherches, souvent vaines, 
permettent à Léon Guignard de les mettre en évidence durant l’état de 


(:) Hérédité, Mutation et Évolution (Palais de la Découverte, et Masson et Ce, 
Paris, 1937, p. 1). 
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repos complet dans les sporanges de Prêles, de Fougères, dans les cellules- 


- mères des pollens de Liliacées, de Najas, dans des sacs embryonnaires, dans 


les albumens et les tissus végétatifs. Les stries radiaires n'apparaissent qu’au 


moment où le noyau va entrer en division; les stries cytoplasmiques s’avancent 


alors de ces points vers le noyau encore pourvu de son enveloppe, laquelle 
disparait bientôt, et d’abord au voisinage des sphères d'où partent les filets 
chromatiques plus visibles; partout le fuseau tire son origine du protoplasme. 
Dans les divisions nucléaires anormales, trois ou quatre sphères peuvent agir 
sur un même noyau et provoquer l'apparition d’un fuseau multipolaire, auquel 


succède la formation de trois ou quatre noyaux fils. Toutes ces observations 


sont contrôlées, confirmées au Laboratoire même de Strasburger (1894). Très 
apparents chez les Diatomées (Lautherborn, 1806), ils miment, par la dispo- 
sition des fibrilles parallèles, les mitoses des Métazoaires. 

L'appareil cénétide conçu par E. Chatton (1924), dans sa description des 
connexions des Protozoaires Flagellés, devient pour le même auteur un 
schéma de lénergie cellulaire caractéristique du genre. Bien plus, cet outil de 
l'espèce est Le résultat de l'agencement de corpuscules de même nature qui ne 
diffèrent que par leur situation, présents tant dans le noyau que dans le proto- 
plasme; c’est l’appareil moteur monté, défini par le succès même de la mise en 
marche normale ou de la mutation qui a présidé à sa naissance. Alors l’usage 
répété le rode, le perfectionne, en fait un trait caractéristique et spécifique 
ayant son régime inscrit par l’ajustement parallèle d’une ou quelques granu- 
lations dans la file double des granulations d’un ou de plusieurs chromosomes. 

L'avenir est à vous, Messieurs les lauréats, pour compléter une démons- 
tration grossière, certes, mais vérifiable jusque dans les détails par la masse et 
par la viscosité des particules. Elles suivent, mais dans espace et temps 
différents, les lois mêmes qui régissent ces assemblages atomiques merveilleux 
imaginés par l'élite des physiciens, des mathématiciens et des chimistes au 
cours de ce demi-siècle écoulé. Henri Becquerel signale la radioactivité de 
Puranium, les Curie concentrent le radium, en tirent le polonium, en ana- 
lysent les déséquilibres qui, comme la lumière, sont régis par les ondes 
électriques; ce qui était calme devient mouvement à l'échelle qu’ils cons- 
truisent. Il n’y a plus alors qu’alternances de repos et de mouvement entre 
les bombardements de corpuscules; les désordres browniens, interprétés par 
Jean Perrin, font, par contraste, de l’atome une réalité. Paul Langevin met en 
croquis ces évolutions, en distingue les phases avec précision, les traduit par 
des symboles mathématiques qui montrent la portée générale des hypothèses 
et des corollaires. 

Tout est mouvement chez l’être vivant; Jacques Duclaux nous fait remar- 
quer (!) qu’il fait coordonner les déplacements dans un même sens et le biologiste 


(:) Comptes rendus, 30 juin 1947. 
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déclare que si la synchronisation ne se réalise qu 'imparfaitement la spa # 
de la lignée mutante est fatale. C’est la raison même de l’existence des espèces: 
Duclaux ajoute « On peut se demander aussi si la coordination ne peut pas 
rendre compte de l’anomalie de l'assimilation chlorophyllienne où la quantité 4 


de rayonnement remplace la qualité » les expériences de P.-A. Dangeard sont 
décisives; les énormes groupements de gros ions de l’algue Chlorella obéissent 


aux commandements des radiations, sans système nerveux. 8 

E. Rutherford distingue nettement le noyau et la zone corticale dans le 
magnéton; il y a organisation, et depuis tous les termes employés sont. 
empruntés à la description des êtres vivants; groupes, étages de Bobr, 
permettent de classer les différents atomes. Louis de Broglie et À. Dauvillier … 
(1924) multiplient les sous-étages, et je lis dans le Journal de Physique et” 
Le Radium de janvier-février 1925 (Revue bibliographique), les mots structure 
(atomique), famille des gaz et affinités, transmutation du mercure en or, 
filiation entre le thorium et l'uranium, pseudomorphoses, réactivité au lieu de 
reviviscence, dégénérescence des gaz, sélection, pulsation, qui est le passage 
de l’électron d’une orbite à une autre, absorption opposée à dispersion. Cette 
communauté de termes suggère que la vie des atomes provoquera de sérieuses 
découvertes dans le domaine de laibiologie. 

L'unité de la Science dans l'interprétation de la Nature montre la voie : 
suivre dans les périodes d’évolution ; ; prendre comme règle de l'équilibre des 
peuples l'ajustement précis des sécurités acquises au’cours des siècles, admettre 
les mutations, mais en faire méthodiquement le rodage pour qu'elles trouvent 
place et service. 


Je donne la parole à Monsieur le Vice-Président pour la lecture des prix 
et subventions. é 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1947. 


MATHÉMATIQUES. 


| 4 Commissaires : MM. J. Hadamard, É. Borel, É. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, 


G. Julia, J. Chazy, P. Montel, A. Denjoy, J. Pérès. 


PRIX CARRIÈRE (6.000"). — Le prix est décerné à feu René Gosse, doyen de la Faculté des 
sciences de Grenoble, assassiné par les miliciens, pour l'ensemble de son œuvre mathématique. Rap- 


porteur : M; E. CaRTAN. 

PRIX VICTOR THÉBAULT (3.000). — Le prix est décerné à M. Gaston Benneton, professeur 
au lycée Carnot, pour ses travaux sur les applications géométriques des quaternions, Rapporteur : 
M. P. More. , 

PRIX LEONARD EUGENE DICKSON (4.000%). — Le prix est décerné à M. Charles Pisot, 
maître de conférences à la Faculté des sciences de Bordeaux, pour ses travaux sur la théorie des 
nombres. Rapporteur : M. P. Montrez. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. É. Borel, J. Drach, A. de Gramont, É. Cartan, H. Villat, 
L. de Broglie, A. Caquot, J. Pérès, E. Vessiot, H. Béghin. 


PRIX MONTYON (6.000). — Le prix est décerné à M. Jean-Albert Grégoire, ingénieur-conseil, 
pour ses travaux sur le perfectionnement de la suspension des automobiles. Rapporteur : 


M. À. DE GRAMONT. 

PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000). — Le prix est décerné à M. Joseph Kampé de Fériet, 
professeur à la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux sur la théorie de la turbulence. Rap- 
porteur : M. H. Vurar. 

FONDATION HENRY BAZIN (5.000). — Un prix est décerné à M. André Fortier, professeur 
à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur les fluctuations de pression dans les conduites, 
Rapporteur : M. H. Vizar. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. H. Deslandres, À. Cotion, E. Esclangon, Ch. Maurain, L. de Broglie, 
G. Fayet, L. Picart, J. Chazy, P. Montel, B. Lyot. 


PRIX DAMOISEAU (6.000"). — Le prix est décerné à M. Nicolas Stoyko, astronome titulaire de 
l'Observatoire de Paris, pour ses travaux d'astronomie théorique et de chronométrie, Rapporteur : 
M. E. EscraxGoN. 


PRIX ANCEL (3.000%). — Le prix est décerné à M. Charles Fehrenbach, astronome à l'Observa- 
toire de Strasbourg, sous-directeur de l'Observatoire de Haute-Provence à Saint-Michel (Basses-Alpes), 
pour ses travaux d'astronomie physique. Rapporteur : M. E. EscraxGon. 
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GEOGRAPHIE. 200 


Commissaires : Ar A. Lacroix, Ch. Maurain, J. Tilho, L. de Broglie, G. Durand-Viel, Ch. Pérez, 
. Chevalier, É.-G. Barrillon, É. de Martonne, D. Cot, G. Poivilliers. À 


PRIX GAY (3.000").— Le prix est décerné à M. Robert Capot-Rey, or à l'URSS D 
d'Alger, pour ses travaux sur le Sahara et la fondation de l’Institut d’études sahariennes d’Alger. Rap. 
porteur : M. E. ne MarTONNE. 


FONDATION TCHIHATCHEF (5.000). — Un prix est décerné à M. te Robequain, DE 
fesseur à la Faculté des lettres de Paris, pour ses travaux sur l? Indochine etle monde malais. Rappor- 
teur : M. E. ne MARTONNE. Eu 


* 


PRIX BINOUX. — Deux prix de 4.000f sont décernés : Ê 
— à M. Henri Baulig, professeur à la Faculté des lettres de Strasbourg, pour l’ensemble de ses 
travaux de géographie physique. Rapporteur : M. E. ne MaRTONNE. 


— à M. Charles Villain, ingénieur An ch de la marine, pour ses travaux sur les marées. | 
Rapporteur : M. D. Cor. ; 


NAVIGATION. 


Commissaires : MM. É. Borel, M. de Broglie, J. Drach, H. Villat, J. Tilho, L. de Broglie, G. Ji F 
A. Caquot, G. Durand-Viel, É.-G. Barr flone J. Pérès, E. de Martonne, E. Vessiot, H. Béghin, 
D. Cot, G. Poivilliers. 


PRIX PLUMEY. — Deux prix de 10.000! sont décernés : 


— à M. Henri Gutton, ingénieur à la Compagnie générale de Télégraphie sans fil, pour ses travaux 
en vue de l'application des ondes électromagnétiques à la navigation. Rapporteur : M. G. Duranp- 
Vie. 

— à M. Yvon Bonnard, ingénieur en chef de la marine, pour ses études sur les machines à vapeur : 
et les chaudières marines. Rapporteur : M. É.-G. BarRiLLON. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. Brillouin, A. Cotton, M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, 
L. de Broglie, Ch. Mauguin, Ce Gion, F. Joliot, J. PecanereL J. Cabannes. 
PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000). — Le prix est For à M. Henri Gondet, recto ‘ 
des Laboratoires de Bellevue du Centre national de la recherche scientifique, pour ses recherches en 


vue de doter les laboratoires de physique des appareils qui leur sont nécessaires. Rapporteur 
M. C. Gurron. 


PRIX HUGHES (5.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Savel, sous-directeur de laboratoire « 
au Collège de France, pour ses travaux de physique nucléaire. Rapporteur : M. F. Jouior. 


PRIX PIERSON-PERRIN (14.000). — Le prix est décerné à M. Marcel Pauthenier, professeur 4 
à la Faculté des sciences de Paris, pour ses recherches sur l'électricité, Rapporteur : M. A. COTTON. « 


_ FONDATION CLÉMENT-FÉLIX (3.000). — Un prix est décerné à M. Paul Chanson, docteut 


ès sciences, pour ses recherches théoriques et expérimentales d'optique électronique. Rapports 
M. ne BROGLIE. 


- . 
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CHIMIE. 


| Commissaires : MM. A. Lacroix, G. Bertrand, M. Delépine, R, Fosse, M. Javillier, 
P. Lebeau, J. Duclaux, P. Jolibois, P. Pascal. * 
| 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (6. 0001). — Le prix èst décerné à feu Raymond 


err, ingénieur des mines, directeur général aux Établissements Kuhlmaan, mort victime des Alle- 
ands, pour ses travaux de chimie. Rappor teur : M. P. Jormois. 


(PRIX JECKER. — Deux prix de 5.000!" sont décernés pour des travaux de chimie organique : 
= à M. Paul Cordier, professeur à la Faculté de pharmacie de Strasbourg ; 


“ à M. Joseph Wiemann, professeur à la Faculté des sciences de Lille. 
Rapporteur : M. M. Derérine. 


FONDATION CAHOURS (3.600). — Les arrérages de la fondation sont attribués à M. Jean 


essün, assistant à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur les composés du nickel. Rap- 
orteur : M. P. Jormois. 


PRIX ÉMILE JUNGFLEISCH (50.000 "). — Le prix est décerné à M. Georges Darzens, profes- 
eur à l'École polytechnique, pour ses travaux de synthèse organique. Rapporteur : M. M. DELÉPINE. 
FONDATION CHARLES-ADAM GIRARD (3. 000). — Les arrérages de la fondation sont attri- 


ués à M. Jean-Félix Grégoire, ingénieur-chimiste, pour l’ensemble “ ses travaux sur les acides 
ucléiques. Rapporteur : M. M. JAILLIER. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, À. Cotton; M. Caullery, Ch. Jacob, Ch. Pérez, 
Ch. Mauguin, F. Grandjean, E. de Margerie, A. Michel-Lévy. 


‘PRIX FONTANNES (3.000!). — Le prix est décerné à M. Marcel Thoral, professeur à la Faculté 
es sciences de Lyon, pour ses travaux de paléontologie de la Montagne Noire. Rapporteur : 
[. Cu. Jacos. 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (4.000). — Le prix est décerné à M. Georges Deflandre, directeur 
l'Ecole pratique des hautes-études, pour ses travaux de micropaléontologie. Rapporteur : 
I. M. CaczLery. - 


PRIX CARRIÈRE (6.000! ). — Le prix est décerné à M. Léon Capdecomme, professeur à la 
aculté des sciences de Toulouse, pour ses travaux d'optique des minéraux opaques. /apporteur : 
[. Cu. Maucunx. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, G.Bertrand, L. Blaringhem, Ch. Pérez, 
A. Chevalier, E. de Martonne, R. Souèges, J. Magrou, R. Heim. 


PRIX MONTAGNE (5.000). — Le prix est décerné à M. Léon Roger, ingénieur agronome, pour 
:s travaux de cryptogamie et de phytopathologie relatifs aux maladies parasitaires des plantes 
ultivées de l’Indochine. Rapporteur : M. R. Hem. 


PRIX CARRIÈRE (6.000 :). — Le prix est décerné à feu Lucien Beïlle, professeur à la Faculté 
e médecine et de pharmacie de Bordeaux, pour ses recherches sur les plantes pharmaceutiques el 
oloniales. Rapporteur : M. A. CHEVALIER. 
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ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, G. Bertrand, L. Blaringhem, L. Lapicque, 
R. Fosse, E. Schribaux, M. Javillier, A. Chevalier, A. Demolon. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. — Deux prix de 15.000! sont décernés 


— à M. Charles Brioux, directeur honoraire de la station agronomique de Rouen, pour ses diverses E 
études concernant les sols, les engrais, le colza et le lin, les aliments concentrés du bétail. 
— à M. Henri Burgevin, directeur honoraire de la station d’agronomie du centre de Versailles, 


pour ses recherches sur les bases rationnelles de Ia fumure, sur certaines propriétés physiques des 
terres. 


Rapporteur : M. É. ScnriBaux. ee 


. 


PRIX NICOLAS ZVORIKINE (4.000). — Le prix est décerné à M. Maurice Marcel, professeurs 
l'École nationale d’horticulture, pour ses études d’horticulture pratique. Rapporteur : M. É. Senrimatx. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 0 


Commissaires : MM. A. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, L. Cuénot, Ch. Pérez, P. Porter, F 
E. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, R. Courrier. pi 

PRIX CUVIER (4.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Benoït, professeur à la Faculté 
de médecine de Strasbourg, pour l’ensemble de ses travaux d’embryologie animale. Rapporteur, 
M. R. Courrier. 4 


FONDATION SAVIGNY (3.000). — Un prix est décerné à Mie Maryvonne Hamon, assistante. 


à la Faculté des sciences d'Alger, pour ses recherches sur les spermatophores. RG@ppOrleur« 
M. R. CourRiEr. { 


PRIX JEAN THORE (3.000). — Le prix est décerné à M. Robert Hardouin, chargé de recherches 
au Centre national de la recherche scientifique, pour son ouvrage sur La vie des abeilles solitaires. 
Rapporteur : M. É. RouBaur. € 


PRIX POUCHARD. — Deux prix de 3. 000 sont décernés : ne 

— à M. Paul Pesson, professeur à l'Institut national agronomique, pour ses travaux sur les Coccidés, 
Rapporteur : M. E. Rousaur. nf 

— à M. Max Vachon, assistant au Muséum national d'histoire naturelle, pour ses recherches den 
biologie animale. Rapporteur : M. M. CAcLLERY. 


ANTHROPOLOGIE. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, L. Blaringhem, 
L. Lapicque, Ch. Pérez, L. Fage, R. Courrier. 


PEN EAST EL 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (4.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Huard, professeurà 


la Faculté de médecine d’Hanoï, pour l’ensemble de ses travaux sur l'anthropologie de l’Indochine® 
Rapporteur : M. L. Face. 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


l'a 
| Commissaires : MM. À. Lacroix, E. Leclainche, H. Vincent, L. Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier, 
| E: Sergent, G. Roussy, L. Binet, Ch. Laubry, H. Hartmann, R. Leriche. 


| 


PRIX MONTYON. — Une médaille de vermeil est attribuée à titre de prix exceptionnel à 
| Costantino Gorini, correspondant de l’Académie ‘à sciences, pour l’ensemble de son œuvre de 
| lactique. 


Trois prix de 6.000" sont décernés : 


à M. Albert Delaunay, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur de Garches, pour ses recherches 
ur ’immunité. Rapporteur : M. L. Biner. 

= à M. Pierre Mallet-Guy, professeur à la Faculté de médecine de Lyon, pour ses ouvrages intitulés : 
letraitement chirurgical de l'hyperinsulinisme. Pancréatites chroniques gauches. Pancréatites 
hroniques avec ictère. Rapporteur : M. R. Lerione. 

= à M. Georges Morin, professeur à la Faculté de médecine de Marseille, pour son ouvrage intitulé : 
Physiologie du travail humain. Rapporteur : M. L. Be. 


“PRIX BARBIER (5.000"). — Le prix est décerné à M. Sven Schmidt, chef de service à l'Institut 
érologique de l'État danois, pour ses découvertes sur la fixation des toxines et des ultravirus sur des 
ubstances adsorbantes qui l’ont conduit à la préparation de vaccins, comme celui de la peste aviaire 
it de la fièvre aphteuse. Rapporteur : M. E. LRCLAINCHE. 


“PRIX BRÉANT. — Un prix de 20.000f est décerné à M. Paul Perrin, professeur à l'École de méde- 
ine de Nantes, pour ses travaux et sa propagande contre l’alcoolisme. Rapporteur : M. H. ViNcenT. 


“PRIX CHAUSSIER (16.000). — Le prix est décerné à M. Camille Simonin, professeur à la 
laculté de médecine de Strasbourg, pour son traité de Médecine légale judiciaire. Rapporteur : 
M. Ch. Laurry. 


“PRIX BELLION (4.000). — Le prix est décerné à M. Paul Nicaud, médecin-chef de service à 
WHôtel-Dieu, pour son ouvrage intitulé : La périartérite noueuse. Maladie de Kussmaul. Rappor- 
eur : M. R. Lausry. 


PRIX ARGUT (3.000"). — Le prix est décerné à MM. Maurice Cahuzac, ex-chargé de cours à la 
faculté de médecine de Toulouse, et François Jung, interne des hôpitaux de Toulouse, pour leur 
juvrage intitulé : Le syndrome de Volkmann. Étude pathogénique et thérapeutique. Rapporteur : 
M. L. Lericae. 


PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. — Deux prix de 5.000! sont décernés : 

— à MM. Paul Cossa, neurologiste, Eugène Le Cocq, électroradiologiste, Jean-Paul Grinda, 
hirurgien des hôpitaux de Nice, et Henri Bougeant, médecin de la clinique Saint-Luc à Nice, pour 
eur ouvrage intitulé : Thérapeutique neurologique et psychiatrique. Rapporteur : M. G. Roussy. 

— à M. Ion Pavel, maitre de conférences à la Faculté de médecine de Bucarest, pour son ouvrage 
ntitulé : Le diabète. Rapporteur : M. L. Biner. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires MM, A. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, 
E. Sergent, G. Roussy, J. Jolly, L. Binet. 


PRIX BARIOT-FAYNOT. — Trois prix de 20.000! sont décernés, 
— à M. Camille Guérin, chef de service à l’Institut Pasteur, pour ses recherches sur la prémuni- 
ion contre la tuberculose à l’aide de la vaccination par le B. C. G., par des voies diverses ; 
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er scientifique, pour ses expériences sur l’action cancérigène du benne en parti 
sur les tumeurs hépatiques et sur les tumeurs hypophysaires observées dans ces con: 
Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX EUGÈNE ET AMÉLIE DUPUIS (7.000!"). —- Le prix est décerné à M. François d'Alla 
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux sur le traitement chirur 
du cancer du rectum. Rapporteur : M. L. Biner. 


PHYSIOLOGIE. 
Commissaires : MM. A. Lacroix, H. Vincent, M. Caullerÿ,  L. Lapicque, Ch. Pérez, 
P. Portier, d. Jolly, L. Binet. ; 


PRIX MONTYON (6.000). — Le prix est décerné à MM. Raoul Lecoq, pharmacien-chef et dir 
teur du laboratoire de l Hôpital de Saint-Germain-en-Laye, Paul Chauchard, directeur-adjoint 
laboratoire de neurophysiologie à à l'École des hautes-études, et Me Louis Mazoué, née Henriette Gi 
directeur à l'École pratique des hautes-études, pour leurs recherches sur les troubles de l'excitabi 
neuro-musculaire au cours des déséquilibres alimentaires et des avitaminoses. Rapporteur 
M. L: LaprCQue. | 


PRIX PHILIPEAUX (3.000). — Le prix est décerné à M. Maurice-Vital Strumza, assist 
la Faculté de médecine de Paris, pour ses recherches sur la ventilation pulmonaire du chien chloralosé 
Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX FANNY EMDEN (5.600!"). — Le prix est décerné à feu Paul Reïiss, professeur agrégé 
Faculté de médecine de Strasbourg, pour ses recherches de physique biologique, particulièrement. sur 
le potentiel d'oxydo-réduction. Rapporteur M. L. Laricqoue. 


+ 


= 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. À. Lacroix, É. Borel, L. Blaringhem, J, Drach, Ch. Maurain, À 
E. Cartan, L. de Broglie, J. Chazy, P. Montel. 


PRIX MONTYON (6.000!). — Le prix est décerné à M. Daniel Dugué, professeur à la Faculté 


sciences d'Alger, pour ses travaux de calcul des probabilités. Rapporteur : M. E. Borez. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. A. Lacroix, É. Borel, M. Caullery, M. Delépine, H. Villat, 
L. de Broglie, Ch. Pérez, J. Chazy, P. Montel. 


PRIX BINOUX (8.000). — Le prix est décerné à M. Jean Daujat, docteur ès lettres, pour ses 
ouvrages intitulés : L'œuvre de l'intelligence en physique et Origines et formation de la théorie 74 
D Renomencs électriques et magnétiques. Rapporteur : M. L. ne BroGuie. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : MM. L. Blaringhem, H. Villat, À. Lacroix, L. de Broglie, É. Borel, 
; H. Vincent, M. de PRE 


PRIX HENRI DE PARVILLE (6.000). — Le prix est décerné à M. Ulysse Filippi, professe 
au Lycée Saint-Charles, à Marseille, pour son ouvrage sur la Connaissance du monde physiifis 
Rapporteur : M. L, pe BroGute. 
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mn MÉDAILLES. 
 Cominissaires : MM. LZ Blaringhem, H. Villat, À, Lacroix, L. de Broglie. 


| 50 BERTHELOT. — La médaille est décernée : 


à feu Raymond Berr, lauréat du prix Montyon des arts insalubres ; 
= à MM. Paul Cordier et Joseph Wiemann, lauréats du prix Jecker. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


| PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : Grand prix des Sciences physiques (10.000). — Commissaires : 

| 1m AtBreroix AP SA; Dangeard, M. Caullery, L. Blaringhem, R. Fosse, Ch. Pérez, A. Chevalier, 
Binet. 

Le prix est décerné à M. Henri Hermann, professeur à la Faculté de médecine de Lyon, pour 

fsuravaux de physiologie sur le-système nerveux central et périphérique. Rapporteur : M. L. Biner. 


MPRIX BORDIN (Sciences mathématiques) (8.000). — Commissaires : MM. É. Borel, A. Cotton, 
Ch. Maurain, E. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel. 

* Le prix -est décerné à M. René Lagrange, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, pour 
Pensemble de ses travaux de géométrie. Rapporteur : M. Ë. Cara. 


“PRIX LALLEMAND (5.000). — Commissaires : MM. À. Lacroix, H. Vincent, M. Caullery, 
L. Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier, L. Binet, R. Leriche. 

Le prix est décerné à M. Jean Delay, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, pour 
Son ouvrage intitulé : L'électro-choc et la psycho-physiologie. Rapporteur : M. R. LericHe. 


PRIX SERRES (10.000). — Commissaires : MM. A. Lacroix, KE. Leclainche, H. Vincent, 
M° Caullery, L. Lapicque, Ch. Pérez, P. Portier, E. Roubaud, L. Binet, R. Souèges. 

Le prix est décerné à M. Emmanuel Fauré-Frémiet, professeur au Collège de France, pour 
l'ensemble de ses travaux de biologie. Rapporteur : M. M. CAuLLERY. 


PRIX D'AUMALE (5.000). — Commissaires : MM. L. Blaringhem, I. Villat, A. Lacroix, 
É de Broglie, É. Borel, G. Bertrand. 

… Le prix est décerné à Me V'e Maurice Lambrey, née Jeanne Gay, PO la publication de l'ouvrage 
Rume de son mari intitulé : Radiotechnique générale. Rapporteur : M. L. px BRoGuE. 


“ PRIX PETIT D'ORMOY (Sciences mathématiques) (50.000). — Commissaires : MM. É. Borel, 
J. Drach, E. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, J. Pérès. 

Le prix est décerné à M. Henri Cartan, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble 
de ses travaux de mathématiques. Rapporteur MG LA. 


PRIX SAINTOUR (Sciences mathématiques) (3.000). — Commissaires : MM. É. Borel, A. Cotton, 
Ch. Maurain, E. Cartan, H. Villat, L. de Broglie, P. Montel, É.-G. Barrillon. 

Le prix est décerné à M. Hubert Delange, professeur à la Faculté des sciences de Clermont- 
Ferrand, pour ses travaux d'analyse mathématique. Rapporteur : M. P, Monter. 


PRIX LONCHAMPT (6.500). — Commissaires : MM. A. Lacroix, E. Leclainche, G. Bertrand, 
M. Caullery, M. Delépine, M. Javillier, A. Chevalier, L. Binet. 

Le prix est décerné à° M. Fernand Caujolle, professeur à la Faculté de médecine et de pharmacie 
de Toulouse, pour ses travaux sur le nickel et le cobalt en chimie physiologique. Rapporteur 
M. M. Javizuer. 


PRIX HENRY WILDE (5.600). — Commissaires : MM. H. Deslandres, A, Lacroix, É. Borel, 
G. Bertrand, A. Cotton, E. Esclangon, M. Delépine, A. de Gramont, L. de Broglie. 

Le prix est décerné à feu Gilbert Rougier, directeur de l'Observatoire de Bordeaux, pour ses 
travaux d'astronomie physique. Rapporteur : M. E. EscLanGox. 
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. + 

PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (Sciences physiques) (20.000). 
MM. A. Lacroix, Il. Vincent, G. Bertrand, M. Caullery, M. Delépine, Ch. Jacob, ChE 
A. Chevalier. 1 
Le prix est décerné à M. Henri Perrier de La Bâthie, correspondant pour la section de botani 
pour l’ensemble de ses recherches à Madagascar. Rapporteur : M. A. CHEVALIER. M" 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (16.500). — Commissaires : MM. A. 
H. Vincent, G. Bertrand, L. de Broglie, Ch. Pérez, P. Portier, M. Javillier, J. Jolly, R. Cou 
Le prix est décerné à M. André Boivin, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg, p 
travaux de chimie microbienne. Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


PRIX MARIE-GUIDO TRIOSSI (60.000%). — Commissaires : MM. A. Lacroix, M. Cauller 
M. Delépine, Ch. Jacob, À. Chevalier, L. Binet, R. Souèges, R. Courrier. 
Le prix est décerné à feu Paul Bertrand, professeur au Muséum pational d'histoire naturelle, : 
l'ensemble de ses travaux sur les végétaux des terrains houillers de France et de Belgique. fe pporteu 
M. À. CREVALIER. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. — Deux prix sont décernés : 
— à M. Paul Aussure, né à Paris, XIV® arrondissement, le 30 avril 1922, sorti premier de l'Écol 
polytechnique, division C; 4 
— à M. Alain Stahl, né à Paris, XVI® arrondissement, le 5 février 1926, sorti premier de l'Éce o! 
polytechnique, division D; | 


PRIX L.-E. RIVOT. — Quatre prix de 750 sont décernés : 

— à M. Paul Aussure, entré premier à l’École des mines, division C; 

— à M. Paul Bertrand, entré premier à l'École des ponts et chaussées, division C: 
— à M. Alain Sthal, entré premier à l° École des mines, division D; 

— à M. Georges Delmas, entré premier à l’École des ponts et chaussées, division D. 
Quatre prix de 500 sont décernés : S 


— à M. Albert Messiah, entré second à l'École des mines, division C; ‘A 2 
— à M. Pierre Avril, entré second à l'École des ponts et chaussées, division C; 

— à M. Philippe Boulin, entré second à l'École des mines, division D; 

— à M. Jacques Alhéritière, entré second à l'École des ponts et chaussées, division D. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES, 


FONDATION TRÉMONT (3.000). — Commissaires : MM. L. Blaringhem, H. Villat, A. Lacroix, 
L. de Broglie, É. Borel, G. Bertrand, P. Chevenard. 
Un prix est décerné à M. Eugène Joumier, chef de travaux aux AE: de recherches des 
aciéries d'Imphy, pour ses travaux de métrologie industrielle. Rapporteur : M. P. CREVENARD. 


FONDATION HIRN (3.600). — Commissaires : MM. L. Blaringhem, IH. Villat, A. Lacroi, 
L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, A. Caquot. 
Un prix est décerné à M. Jean Dutheil, ingénieur-constructeur, pour ses travaux relatifs-aux défor- 
mations des charpentes métalliques. Rapporteur : M. A. Caquor. x 


FONDATION AIMÉ BERTHÉ (Sciences mathématiques) (5.000%). — (Commissaires © 
MM. E. Borel, A. Cotton, Ch. Maurain, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, E.-G. Bas a 
Un prix est décerné à M. Belling Tsaï, chargé de recherches au Centre national de la reche 
scientifique, pour ses travaux sur la tion et la mesure des champs magnétiques intenses, 
Rapporteur : M. A. Cotton. 


SÉANCE DU 15 DÉCEMBRE 1947. 1219 


ONDATION CHARLES-LOUIS DE SAULCES DE FREYCINET. — Commissaires : MM. L. Bla- 
em, H. Villat, A. Lacroix, L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand. 

Un prix de 20. 000" est terne à à feu Stanislas :..S Porn à l'Université de Cracovie, pour 

ensemble de son œuvre mathématique. Æapporteur : M. II. Virrar. 


 FONDATION HENRY BECQUEREL. — 5 : MM: L.-Blannghem, H. Villat,: 
Lacroix, L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, A. Caquot, E.-G. Barrillon. 

MDeux prix de 6.000" sont décernés : 

_. à MM. François Bellon et Pierre Ferrand, ingénieurs principaux du Génie maritime, pour leurs 

“itudes relatives à la compensation des compas magnétiques. /?apporteur : M. E.-G. BARRILLON. 

= à M. Augustin Seguin, industriel, inventeur de l'appareil dit Stroborama. Rapporteur : 


M. A. Caquor. 


= FONDATION LOUTREUIL. — Conseil : MM. L. Blaringhem, A. Lacroix, L. de Broglie, É. Borel, 
(G: Bertrand, M. de Broglie. ; 

Les subventions suivantes sont accordées : 
[= 25.000" au Bureau des Longitudes, pour permettre d'ellectuer plus rapidement certains calculs 
äStronomiques, d'utilité internationale, dont le Bureau a été chargé: 
Mu 10.000! à M: Pierre Hupé, agrégé de l'Université, pour ses recherches sur les roches éruptives 
| et métamorphiques de la région de Tarbes; 
; — 10.000 à M. Guy Mennessier, géologue, pour une révision stratigraphique détaillée des environs 
 d'Uchaux, Vaucluse; 

— 10.000 à MM. Jean Ribéreau-Gayon, docteur ès sciences, et Émile Peynaud, ingénieur-docteur, 
| pour leurs travaux sur la physiologie de la Vigne, les produits secondaires de la fermentation alcoolique 


let les polyalcools.- 
— 20.000! à M. Claude Francis-Bœuf, chargé de recherches au Centre national de la recherche scien- 


“üifique, pour contribuer à la construction d'une embareation destinée à ses recherches d’océanographie 


| | littorale dans la région de Roscolf; 
— 15.000" à M. Marcel Véron, professeur au Conservatoire national des arts et métiers, pour 


4 acquisition d'un ampèremètre de haute précision. 
us 50.000% à M. Léon Bertin, professeur au Muséum national d'histoire naturelle, pour la publi- 


cation de deux catalogues de collections de Poissons et Batraciens. 
— 410.000 à la Société d'encouragement pour lindustrie nationale, pour sa Bibliothèque. 


D : M. L. pe BRoGuIE. 


FONDATION DE M VICTOR NOURY. — Commissaires : MM. 
A. Lacroix, L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, E. Leclainche. 
Un prix de 6.500" est décerné à M. Henri Jacotot, directeur de l'Institut Pasteur de Nhatrang, pour 


ses recherches sur la peste bovine. Rapporteur : M. E. LECLAINCHE. 


L. Blaringhem, H. Villat, 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION GIRBAL-BARAL. — Commissaires : MM. L. Blaringhem, H. Villat, A. Lacroix, 


L. de Broglie, E. Borel, G. Bertrand, L. Binet. 
Une allocation de 12.000 est accordée à M. Luc-Olivier Picon, externe des hôpitaux de Paris. 


. Rapporteur : M. L. Bixer. 
; LECTURE. 


1 


…_ M. L. ne Broeur, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur La vie et l'œuvre de 


- Paul Langevin, Membre de l’Académie des Sciences. 
A. Lx., L. B. 


